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Honni soit qui mal y pense
t conte de Noel naif)

Un Noel de fortune, niais quand meme tin Noel coninie les autres.
solennel et familial. Je fits invite ä la fete apres avoir pave tnon ecot
avec le tabac et les cigarettes que j'apportais ä moil cousin. 1c garile-
forestier. Iis etaient lä ltien vingt compagnons, dont beaucoup tie jeunes.
tons grands et forts coninie les arltres qu'ils abattaient au flanc de la

montagne. Engages par le Barrage pour line coupe de bois en saison
d'hiver, ils babitaient a pied d'ceuvre une vaste cabane bien abritee dans
tine clairiere, une cabane confortable ä tons egartls et tapissee de töle
autour du foyer, par crainte des incentlies. A part deux on trois contre-
inaitres tin canton, dont tnon parent, tons ces gaillards etaient etrangers.
du Sud assureinent, ä voir lettrs yetix et lettrs chevettx de jais.

Le travail de deboisement pressait, et l'argent nianquait tin (ten an
logis, apres qu'on eiit envoye la plus grosse part du salaire ä la mere
Ott ä la femme, restee an pays avec les petits; ca coiite si eher, de ttos
jours, de sttivre l'Etoile! Ces rudes bucherons (bticherons, comme lettr
collegue Saint Joseph, avait fait remarquer l'un d'eux) n'etaient done pas
alles dans lettrs families, celebrer Noel. Iis n'etaient pas meme descendus
it l'Office divin dans la plaine, si loin, si has, qu'itn demi jour est neces-
saire pour v aller et en revenir, par des sentiers de chevres. Entre nous,
je les soupgonnais d'etre vaguement communisants (par pauvrete plus ([tie
par conviction), au nioitis tres libres vis-ä-vis du clerge et asscz detaches
des ceremonies religieuses. Iis fetaient la Nativite it quinze cents metres,
an milieu des sapins et des neiges, ä la fortune du pot, 1111 pot bien garni
d'ailleurs, grace ä la munificence tin Barrage-patron. Cliactin avait mis la
main, si non ;i sa [toche, du moins ä la [täte, att fourneau. ä la table, ä la
decoration, mieux que n'auraient fait des fentmes; tons les ([uiut[uets
etaient allumes. Des branchages epais tapissaient les [tarois et le plancher
dii fond, autour de la creche — une simple brouette debordante de paille
blonde. Les volets de bois jtleitt etaient restes ouverts. pour associer aini-
calement la foret it la rejouissance. On pouvait distinguer an dehors, dans
les raies de Initiiere, des chevreuils curietix et affantes. qui filaient des
qti'une otnltre paraissait aux fenetres vivement eclairees. Mais ces gra-
ciettses betes avaient tot fait de revenir: une gotirtnandise. du foitt sec.
les attendait sous Laiivent.

Coiitrairement ä la tradition (prettve que ces Jtraves gars n'etaient pas
bigots), oil avait commence par le souper. copieux et rapicolant. et les
boissons cliaudes, alcoolisees liaturellement; 011 est des homines 011 on lie
1'est pas, et par moins dix (legres, un pen de kirsch est de rigueur. Puis
tout le nionde une fois repu et content, ce fut le tour de la liturgie laique
(celebration d'une date cbrctienne sans cure ni pasteur, inais non sans
esprit cbretien ni sans foi), copic des souvenirs de Noels lointains. de
Noels d'eiifauce. Marie et Joseph etaient la, figures par des fagots d'epi-
nes drapes de baches claires et propres. Des täcberons ä quatre jiattes fai-
saient le boeuf et l'äne. coiffes de longues oreilles de papier. Et l'Enfan-
con. le iloux Enfancon ne nianquait pas non plus, qui ressemblait ä s'y
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meprendre an plus jenne d'entre nous, rase de frais et beau coiiime im
vrai petit Jesus du genre St. Sulpice. bien qu'il eftt vingt ans passes. Cou-
cbe nu dans sa botte fraiclie. grassouillet de partout, les bras et les pieds
ballants. Rico souriait aux anges, ses freres. tant il avait pris l air innocent
de son röle sacre. At ten I i f ä ne pas se glatter la oil des brindilles le cha-
touillaient. il ne regardait persoime, lui que tout le monde dexorait des

veux. A genoux aulour de eet ainiable sauton vivant. les «fideles> chan-
taient et jouaient sur l'accordeon des \ieux noels du pays, nostalgiques et
naifs. Leurs voix males et graves etaient pleines de cbaleur. an point que
la neige du «Heimweh- fondait dans les coeurs.

Quelqu'un s'avisa soudain que le Bambino bello devait avoir faim et
soif. l)ix„ quinze rois mages, plus empresses que des nurses, lui oflrirent
du boudin. qu'il mangea de grand appetit, et du xin ä la cannelle. qu'il
but goulüment. sans dire merei. en vrai poupon qu'il etait; c'est tout juste
si, par zele et charite. on ne lui mit pas line cigarette allumee aux lev res.
Mais peut-etre avait-Il aussi froidV bien qu'il fiit rose coinme im baton de
nougatine dans son aureole d'or. — On devrait le couvrir iin pen. dit
une voix inquiete. Mais d'autres voix. rüdes et paternelles, protesterent en
clioeur : « Ob non; niettons pi lit öt lies bficbes dans l'ätre. II est si beau
notre petit Jesus ä poil !-

Quand Minuit sonna tres loin dans la vallee, la maisonnee de la 111011-

tagne (y compris moi. l'invite) dormait dejä ä jioings feruies. Car 011 se

coucbe tot et on se leve tot dans le monde des bucberons, et le temps des

plaisirs est aussi niesnre. Les saintes etoiles abondaient dans le ciel pur et
glace de decembre. Et les botes de la foret, cbevreuils et bicbettes, enfin
rassures et confiants. mangeaient tranquillenient ä quelques pas des homines

ipii ronflaient. et goiitaient ä leur tour la paix de Noel.

Biclion.

Les chroniques

J'ai beaucoup relu, ces temps derniers. et des ouvrages serieux. Tout ce

que j'ai d'un pen pedant dans 111a bibliotheque y a passe: Hesnard, Stekel.
Giese. etc. J'ai meine pris des notes ce qui ne m'etait pas arrive depuis
longtemps. Et tout cela pourquoi? Pour m'apercevoir. une fois de plus,
que, si l'on a voulu tout dire sur rboinosexualite, l'on a surtout dit bien des
betises et cela faute de savoir ce qu'est rboinosexualite! Car vraiment
l'on ne sait pas encore et l'on ne saura peut-etre jamais le comment et le
pourquoi de ce vice, de cette deviation, de cette parapbilie, de cette ano-
malie selon le gout de chacun. En fait, rboinosexualite, ce n'est rien: sans
doute une loi de la nature parmi tant d'autres, incomprelieiisible nieme
et peut-etre surtout pour l'liomo sapiens si fier de la soi-disante faculte
qu'il possede en propre de tout comprendre 011 de tout expliquer. Je ne
reprocbe rien ä ces esprits raffines qui ecrivent quelques mille pages rdis-
conses sur ce sujet. Je ne leur reprocbe rien sinon que, ce faisant. il ne
servent pas I'homine coinme ils voudraient le croire et le faire croire,
mais une societe organisee rationnellement, une religion non moins ration-
nelle. en resume: tout ce que l'hoiinne a cree par son intelligence on par
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